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Mes chers collègues,

Si vous lisez ceci, pardonnez mon absence. J’avais 
espéré vous attendre à votre arrivée à Iquitos, mais 
j’ai fait la découverte la plus extraordinaire qui 
soit ! J’ai appris l’emplacement exact du Trésor de 
Llanganatis. Il se trouve à peu près à l’endroit que 
je pensais, dans la jungle en direction du Nord-Est, 
mais je connais maintenant le site précis des ruines.

Bien des chercheurs ont essayé de décrypter le 
derrotero de Valverde, un curieux document censé 
révéler l’emplacement du trésor. Je sais que j’ai 
passé de longues nuits plongé dans ce texte, à essayer 
de le comprendre. Toutefois, par hasard, je suis 
entré en possession du document original. Lorsqu’on le 
tient devant la lumière d’une bougie, une inscription 
apparaît, dissimulée avec une encre invisible ! Elle 
m’a livré l’emplacement et désigné une carte (elle 
évoquait également des bêtes serpents, mais ce n’est 
que folie superstitieuse, de cela je suis certain) ! 
Une copie de la carte devrait se trouver avec la 
présente note.

Inutile de dire que ceux d’entre nous déjà présents 
avons immédiatement décidé de nous rendre sur le 
site. Nous espérons pouvoir vous attendre lorsque 
vous arriverez, avec d’excellentes nouvelles et peut-
être un trésor à examiner ! Si ce n’est pas le cas, 
ne craignez rien ; recherchez plutôt notre guide, 
un homme appelé Ramón Rojo, près des docks. Il vous 
attendra et vous conduira jusqu’aux ruines pour nous 
rejoindre, moi et le reste de l’expédition !

J’ai hâte de vous revoir !

Prof. Duncan Edwards

Document Amazonie A

Documents à distribuer
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Document Amazonie B



Do
cu

me
nts

 à 
dis

trib
ue

r

140

Mont Merapi
Train pour rejoindre Kota BaruPrendre plein Est à travers la jungle

Quatre-cinq heures  jusqu’au sommet

Document Sumatra B Document Tibet B 
Extrait d’article de journal

Document Sumatra A
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Cher monsieur,

Votre nom a surgi à plusieurs reprises au cours de conversations avec des membres de la 
Société comme une personne savante ayant un intérêt pour l’insolite. Je vous écris pour vous 
faire part d’un incident curieux et plutôt inquiétant que vous pourriez trouver intéressant.

La région entourant Ginjeste, le minuscule village tibétain dont j’ai fait dorénavant ma 
demeure, n’est pas étranger aux bizarreries. J’ai personnellement été témoin des possibilités 
incroyables de l’esprit sur la matière, y compris de la pratique du lun-gum, dans laquelle les 
moines courent sur de longues distances sans fatigue manifeste. Les montagnes environnantes, 
si l’on en croit les récits, abritent toutes sortes de bêtes fantastiques. Certains de ces contes ne 
sont certes que de simples mythes, facilement rejetés par des Occidentaux de bonne famille ou des 
personnes d’éducation – mais je ne tire aucune conclusion au sujet des autres.

On a longtemps dit que le lointain Himalaya était le repaire des Migö ou « hommes sauvages » 
– des créatures bipèdes d’un naturel sauvage. Les anciens de la région, de qui j’ai réussi à me 
faire adopter, évoquent également des entités rarement aperçues qui laissent derrière elles des 
empreintes griffues et parlent dans les hauteurs dans une épouvantable langue bourdonnante.

Récemment, un incident a mis ces mythes devant moi. Trois hommes avaient voyagé jusqu’au 
monastère Shukpa tout proche, mais tardaient à revenir. Un jour plus tard, un villageois 
les a découverts sur la route et s’est enfuit à toute jambes vers Ginjeste pour obtenir de l’aide. 
Deux des hommes étaient morts, leurs corps déchiquetés comme par les griffes d’un ours, et 
l’autre était indemne, mais bredouillait de manière incohérente et avait apparemment perdu 
la raison. Plus effrayant encore, le membre survivant du groupe avait maintenant une 
tignasse blanche, là où auparavant ses cheveux étaient tout à fait noirs.

Le survivant avait été rendu fou par l’expérience qui s’était abattue sur ces infortunés, et mes 
tentatives pour lui parler restèrent vaines. La manière dont les autres ont été déchiquetés 
me dissuade de penser que le survivant ait pu assassiner ses camarades – aucun homme ne 
pourrait infliger les blessures graves que l’on peut voir.

J’envisage de retourner dès demain à Shukpa pour y reprendre mes travaux et j’espère 
pouvoir à nouveau questionner les moines érudits sur les légendes locales, dans l’espoir de 
percer ce mystère. En tant que camarade de l’insolite, j’apprécierais grandement l’apport de 
vos lumières sur cette affaire. J’espère pouvoir fournir prochainement certaines réponses aux 
habitants effrayés.

Veuillez agréer, cher collègue, l’expression de ma très haute considération,

Samuel J. Avery

Document Tibet A 
Lettre de Samuel Avery
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Document Tibet C

Document Tibet D
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Document Tibet F
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Document Yuggoth A

Document Tibet E


